
^PROTECTION SAM EGALEASSOCIATION MUTUELLE
DE

ISAÏE DAZEPREVOYANCE
OU CANADA. Manufacturier
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MARCHAND rie CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Incorporée d’après
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

les Statuts Consolidés

BUREAU PRINCIPAL:
162 RU K ST JACQUES. 

MONTREAL. NCOIN DES RUES

22alh.o-u.sie et de X’Eglise 

OTTAWA.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., Désire faire si-voir à scs nomlrcuses pra-

Comméssaire des Terres de ,X\ce tiques et au public d’Ottawa et de ses en- 
Hen1G^w?Btb:CèPRQTréSlde,‘U- TiroM e" qu’i. a acheté e, mi,

L. H. Massue, M. P., Président du bureau 
d’Agriculture de la province de Québec.

L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturie 
John L. Hairis, Ecr., Moucton,

B rati Uon toutes les machines du vaste 
blissement autrefois cri opération sur la 
i Sussex par M, Selby Lee pour la

établis

FABRICATION DES CHAUSSURES
N. B. M. I. Dazô désire 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est s 

contrcdi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d'ouvriers d 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés,

CNE VISITE EST SOLLICITÉE

attirer l'attention du
Arthur Gagnon, E 
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D. mJ. J. 1Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétoire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH A U II,

No, 76, EUE SPARKS,
OTTAWA.

S@™Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter aille

9 Mai IZAIE DAZE,
Propriétaire.NOUVELLE MANUFACTURE 16 mai 84

gïJOUTERlEjj TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPISBloc de ’Hotel Russell, rue Sparks. 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie dt 

rte au bloc Russell, rue Sparks, e 
;era sous le plus court délai tout< 
de telle que bagues. Boucles d’O.

Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

D’OTTAWA.
/ v*-"‘ 1a grand assortiment, les 

lencn Va’iars, et 1 -s plus bas prix en 
fait de

M. Lapoi 
il exécut
oo:i mande 
reilles, An

â'relarts, Rideaux,
C. H. DOUCET, Corniche*, Pôle**, Cam il lire* 

et Meuble* de lou e sorte,Propriétaire
2 fév 81

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Une NPAltKS.

SHOOLBRED et Cie. VilOttawa, 17 Déc. 1883.

I Iyi

Poudres de Condition d'Alexander
BOUI.ES POUR le. ItOIVMI»

BT AUTRKS

M R H RU I NES CELEBRES
POUR l.BS

Chevaux
iA,tKnt a Ottawa C. STRATTON. 

'.'oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè. 
V b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

y

T. ALEXANDER
N. B.—On 

niable chez 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queea, ouest.

peut aussi obtenir l'article vé* 
V. LAPORTE, rue Rideau ;

.1 Vf
..(tdlM-E'WrM MUAiVTEUR, COURTIER

MAH GH AFD '
A

CommissionCHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Puliman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS 
(Eiifiice/IpIl’Hoti'l^itasseli ) 

01TAW1.

n D p

Pour les meilleures ferronneries ù bon 
ché, allez chez

NTcIJOüGALL & CUZNEil

Le plus ancien magasin de ce genre 6 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
Importateurs et Exportateurs

avantageux de se servir de 
culte rouie, vu qu’elle est ia plus 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de ^Intercolonial osi 
la plus rauido pour le fret d'Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On pent obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

(HAI'DIEKES. OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.T o iveronl

i*MCDOUGALL & CUZNERJ
31 Octobre 1883. î*

E. VEZINA
BIJOUTIER et HOKI.OUEB

■Vo. 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DD JOUR DE L AN 

Assortiment complet de Bagues, A ivir an* 
Epingles, Boucles d'oreilles. Monte, „ *

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre WaitLa 1 ^
B. VEZ32TA, ^

Poru» volflinc dorVABIETY 11AIL,
1er dec,

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers jet le fret do 

1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,' 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant généralBureau du chemin de fer 

Moncton, N. B., 28 mai 1884.
la»
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DIVERS
à 00Beurre, en pain................

do en sceau...............
Fromage.............................
Suif brut, la livre............ .
Suif fondu..........................
Saindoux............................
Sucre d’érable..................
Miel, la livre....................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne... 
Paille.....................................

à 20
à 14 
à 00

10à
à 14
à 12* 
à 15

t 00
00 à

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 01

PEAUX INSPECTÉES
... 7 50 à 7 00 
... 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No, °

FE’CTX

LE
PltEMII

LES

i

J osé Basc< 
Mbntgarin éti 
Jon. Ils caus 
une pièce c 
trouvaient pr 
monde s’étai 
grand salon 
comédiens qi 
raître sur la t 

—Mon che 
vous avez l’ai 

—Soucieux 
di, ébloui ; je 
d’un charme 
ble au v rlige 

—Et c’est 1 
mademoiselle 
produit cet ef 

—Ah ! moi 
quelle ravisse 

—Eh bien, 
de mademoie 
un portrait tr 

—Vous êtei 
sons de la réa 
le peintre 1 
pourrait faire 
semblant. E 
sible de rendi 
sourire, l’expi 
son regard ad 

—Ceci est 
thousiasme.

—De Bogae 
vrement. Ai 
naître, d’aprèi 
viez dit d’elle 
maintenant j 
douce lumièi 
yeux a péné 
jugez dans qt 
mon cœur....! 
je l’aime ou p 

—Mon chi 
vous me le di 
pas d’en doul 

—Tenez, <1 
plus qu’une

—Quelle e 
mon cher con 

—Que vom 
dans votre en 
il faut que j’é 
le de Coulanj 

—Hé ! voui 
ce pas pour c

le

le?
—Ecoutez, 

connais, je ne 
vaut rien ; si 
piez dans vc 
mademoiselle 
tait refusée, 
heureux que 

—Eh bien 
—Je ne sai 

capable.
—Auriez-v 

voir un rival 
—Oui.
—Décidém 

te, l’amour 
prit.

—De Boga 
y avait pr i 
homme.

—Il y en 
sieurs.

—Ce jeune
dait.

—Cola n’ei 
—Il la dév 

suis sûr, de
me.

—Tant pie 
rez-vous, me 
vous avez ui
gêne, bous 
Ions, repren 
soyez compl 
vous ; ce so
superbe. A 
songez qu’à 
selle Maxim! 
pelant qn j 
veille.

Il s’éloign 
revenant aui

—Encore 1 
marquise de 
faite, ne la 
peut faire 1 
et il nous fai 
engagement.

—De mon 
t retenir dam

MARCHE D OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers
par baril...........

Farine extra.........
Farine de sarrasin 
Farine d’avoine.........
Farine de blé-d’inde...

.$ 5 75 è 6 00 
6 00 à 6 00 
5 50 à 5 75 
5 00 à 5 25 
4 00 à 4 25

GRAINS
Blé, le minot,
Avoine...........
Blé-d’inde......
Pois.................
Fèves..............
Sarrasin.........
Orge................

. I 00 à 125 
46 à 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

,. 1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

LÉGUMES
Patates nouvelles, le minôt.
Patates, la poche....................
Navets le paquet...................
Betteraves....................... ..........
Choux, la douzaine...........
Œufs...........................................
Pommes, le baril....................
Prunes rouges, le sceau......

VOLAILLES

40 à 45
55 à 60
05 à 00

U( à 00
.,ii25

18 à 18 
4 00 à G 00 
0 40 à 0 50

Poulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards .................
Dindes, la pièce... 
Oies..........................

40 à 70
40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

VIANDES
6 00 à G 50 
9 00 à 9 00

Boeuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

6 à 08
8 à 8 0

L J

MARCHE DE MONTREAL
GRAINS ET FA INI-S

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2a à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00 
2 25 à 2 35

... 2 15 à 2 20 

... 175 à 2 00

Supérieure extra.................
Extra supertin°....................

“ du printemps ..........
Forte (moyenne)»...............

“ de boulangerie» ....
Superfine .............................
Fine ......................................
Middlings ............................
Forte en sacs de 100 bs..

Sup.
Forte de blé roug* d’hiver

en poche de 100 Ibs.......
Blé rouge d’hiver...............

“ rouge du printemps..... 0 95 à
Issues de blé *

Son (gros)...............
” («n)...................

2 75 à 2 80 
0 92* à 0 95 
0 90 à 1 00

1 00

15 50 à IG 00 
10 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs..... 0 91 à 0 9.’* 

32 “ ...
48 “ ...
56 “ ...
56 “ ...

DIVERS

Avoine “ 
Orge “
Maïs
Seigle “

0 43 à 0 45 
55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

0 15 à 0 20 
0 22 d 0 25 
0 09$ à 0 10* 
4 50 à 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine.
Fromage............................
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine.....
Citrons la caisse .......... .
Miel en gâteau...............
Miel coulé la lb......
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall.
Tabac en rolls la lb.
Plumes mêlées “

.... 0 90 à 1 00
... 0 15 à 0 20
.... 0 12 à 0 14
.... 0 60 à 0 70
... 0 35 à 0 40Cire

I.ÉGUMES
Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine» 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot»
Petit pois “ “

....... 1 00 h 0 00
......... 0 30 à 0 00
......... 0 00 à I 20
......... 0 00 à I 25
......... 0 40 à 0 50

. 0 50 à 0 00 
... 0 50 à 0 00

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne 

“ en bottes 1ère qualité 
“ '• 2e - .. C

Paille

9 00 à 10 00 
' 50 à 9 00 
6 50 à 700 
5 00 à 6 50

MARCHE OE CHICAGO
Blé 081 à 0 84
Maïs ...................................... 0 47 à 0 51*
Avoine..........................  0 25* à 0 25*
Lard salé............................... 22 00 à 0 00
Saindoux .............................. 7 57* à 7 62*

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
sans affaires, saindoux en baisse.

Jin. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

OE POL J FUNEBRES
COIN DES RUES

York et D.;lliousie,
< TTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

FUJI LZ 

IÆS CIGARES

CABLE
ET

IL PMI
MANUFACTURÉS PAR

O AIM K
3 déc.

1 r.MOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la muu 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do- • 
leurs furent appelés mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Aprêr 
121 jours de souffrances atroces, j’aluu à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que pli*-! 
mon bras à ung e droit. Les nerls pa­
raissaient êlie en fil d’acier; j’appliqua: 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool tl 
du vinaigre, du Brandy et Je Vain ici, 
mais sans aucun effet marqué. Nu . 
avions une petite quantité de votre 
( t liniment d huile. C’est le remède qui<; 
donné les mei;leurs résultats. Je m *e- 
trouvé que dans une phavrrv rie et en petite
quantité, ut ayant aux pharma

pourquoi ils ne gan,nient pas reft- 
• “ Eh bien, me répondireut-ils, uoi> 

ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que Jepu)su.j 
en ont acheté et en ont vendu des quai, 
l'tés. Mais comme je ne couvais attendri, 
vu que l’on parlait déjà de me mettra sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai piefeie 
vous écrire immédiatement pour vous "e . 
mander de m envoyer six bouteilles, ma g 
avant que la seconde fut épuisee, les Mats 
étaient détendus et je pouvais me s^rvù 
de mon bras avéc facilité et sans douleuï.

Permettez moi de vous dire que nue ? 
ous servons habituellement de voile ai* 

..ica et linime-.l d’huile comme rcmè- t 
pour les brûlures, écorchures, entorse, 
maux de reins et en général pour tout*? 
les maladies externes et cela av'r & 
meilleures résultats qu’aucun remède r c 
peut donner. Mon médecin donne sou en­
tière approbation a ce rempile.

Votre tout dévoué,
Revu. D. Goohuk,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J’es­
saie de votre Arnica et liniment d'hui- 
La première application me donna un set 
lagvmenl immedia-, et maintenant soi. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à volu 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 n e Si. Constant, Mont-èa..
En vente chez C. O. Dacier, rue Susse;, 

Ottawa.

Pilules de loin Longues Composées
Do McGALU

Recouvertes r
$

Pour la guér 
son certaine d 
toutes les afle» 
lions bilienseq 
torpeur du foi- 
maux de tôv 
in di ges 
étourdissi

MîCtiS"

et de toutes 
• uvais fonctionne’
S nH

le.
malaises causés par lo 
;_3Ut de l’estoma-

Ces pilules sont tt n irecommandOi 
mme étant un de- ;.s jûra et des plu 

emcaces remèdes e,>n*re les maladies pim 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administré dans n* import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 

dre préjudiciables à la santé des enfant- 
ou des personnes âgées. Les Pilules d« 
Noix Longues Composées, de McGal 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

effi

.K,
itun extra

E McGALE, Chimiste, 
Montrés

1883 la

Sirup des Enfants du Dr Codeur
Ce sirop est préna 
rée avec l'approba­
tion des professeur? 
del’E oie de Méde

e v de Chinn-

mTW/n'Æ fares;
rations calmantn

des en-

offertes aux 
la santé de 

lonné avec la plut 
x enfants dans les cat 
Diarrhée, Dyssenteri-, 

insomnie, Toui.

de famille 
enfants

pour conserver 
; il peut être dor 
confiance

suivants : Colique.
Dentition doulou 
Rhume, Coqueluche, ei 

Demandez le Sirop du Dr Godbbre ef 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etati

gra

unis
PRIX. 25 l ia. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGaLB, Chimiste.

Mor.tr
18-3. Di

AU CLERGE

ÜTTAWI PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

C mol H ES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw.

J. F. G ARROW
770, RUE !> PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

—FhIIi-h l’esnai «e la V4I.K- 
HIA. C’est la meilleure |.oui 
made Contre la chute de 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIEK, 
P’ivrnmcieu, rue Niuwe

\ *

LE CANADA, 2 Sept. 1884

LE PENSIONNAT DE LA CON­
GRÉGATION N.-D. A OTTAWA 

RUE GLOUCESTER

KIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici­
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que Ton en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

H. le Rédacteur,

Veuillez, je vous prie, 
un peu d’espace pour fai 
lecteurs de votre journal de quel­
ques observations que j’ai faites en 
visitant ces jours derniers la mai­
son des Dames de la Congrégation.

Situe dans le quartier le plus 
salubre de la ville, au milieu d'un 
grand terrain planté d’arbres, cons­
truit d’après les idées modernes du 
confortable, cet établissement pa­
raît remplir parfaitement la pre 
mière des conditions d’une bonne 
maison d’éducation, celle de sauve­
garder avant tout la santé de 
l’élève. Les salles sont vastes, 
d’une propreté monastique, bien 
éclairées, et l’air y circule libre­
ment et avec abondance. Une 
grande cour bien ombragée permet 
aux élèves de s’ébattre au grand 
air quand il fait beau, et dans les 
mauvais temps, une immense salle 
de récréation, située à l’entresol, 
leur fournit tout i’espace nécessaire 
à leur jeux. Cette salle est un vé­
ritable gymnase où elles sont 
tenues de faire chaque jour, sous 
la direction d’une maîtresse, cer 
tains exercices propres A développer 
et à fortifier le corps.

Au reste on trouve partout dans 
la maison des marques non équi­
voques de cette sollicitude pour la 
santé des enfants. Les pupitres et 
les sièges des d.fïérentes classes, 
par exemple, sont d’un modèle per­
fectionné et adaptés à la taille des 
élèves. Ce dernier point, trop 
souvent négligé, est d’une impor­
tance beaucoup plus grande qu’on 
ne le croit généralement, et tel poi­
trinaire, tel dyspeptique doit, pour 
retrouver l’origine de sa maladie, 
remonter jusqu’à l’école où, dans 
son enfance ou sa jeunesse, il a 
passé de longues heures penché 
sur une table ou trop haute ou 
trop basse qui le forçait de garder 
une position gênante.

m’accorder
re part aux

PETITE GAZETTE
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et II F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c.

• a bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et IL F. MacCarty, Ottawa.

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup (Je plai­
sir à recommander i’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

pratiques et le public 
de l’encoura-'ement

Après les classes et les études, les 
dortoirs nous ont frappé par leur 
disposition commode et originale. 
Ils sont grands et pa lai te ment 
aérés. Chaque élève y sa petite 
alcôve, fermée la nuit ar des ri­
deaux qui l’isolent du reste de ses 
campagnes ; chacune doit entrete­
nir elle-même sa chambcutte, ex 
celient moyen de faire contracter à 
c s jeunes filles, qui seront bientôt 
appelées à diriger une maison, des 
habitudes d’ordre et de propreté si 
précieuses, ou pour mieux dire, si 
îndispjnsables dans un ménage.

Au surplus l’économie domesti­
que dans tous ses détails forme 
paitie essentielle de l’éducai.on 
donnée par les Dames de la Con­
grégation. La couture unie reçoit 
une attention toute particulière, et 
les travaux exposés à la fin de 1 an­
née dernière ont prouvé que le 
prospectus est suivi à la lettre sous 
ce rapport. On va même jusqu’à 
enseigner l’art culinaire.

Cette direction pratique donnée 
à l’éducation des futures maîtresses 
de maison nous paraît répond re 
parfaitement aux besoins de notre 
pays où les fortunes sont fert rares 
et où la femme devrait toujours 
apporter à son mari, au lieu de la 
dot qu’elle n’a pas, des talents et 
des aptitudes qui la mettent à 
même d’être pour lui une aide vé­
ritable.

onA n-joeï

EXmiTWMADA
188 l-MONTREAL-1884

Du 5 au 13 Septembre

$25,000.00 de PRIMES
AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Magnifique terrain et bâtisses splendides 

pour installer le bétail vivant, les articles 
fabriqués, les instrumente et outils aratoires 
et les machines en mouvement.

Grande exposition internationale de 
chiens.

L’exposition sera complète depuis le 5 
septembre au 13 du môme mois, et sera ou­
verte jusqu'à 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts par toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples imformations 
aux sou-signés.

S. G. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
St Gabriel, Montréal

s’adresser

4 août—lm

CHAS 1IIBJAIIDI1U ne faudrait pas croire cepen­
dant i|ue la préoccupalion de fir­
mer de bonnes maîtresses de mai­
son soit un obstacle à la culture 
de l’intelligence des élèves. Pour 
se convaincre du contraire il suffit 
de jeter un coup d’œil sur le pros 
pectus de l’établissement, et de 
parcourir les différentes classes où 
se trouve réuni tout ce qui peut 
faciliter les études : cartes géo­
graphiques, globes terrestres et 
célestes, modèles de toute sorte, 

nt aiu leçons de choses, etc.
Le français, l’anglais, l’arithrué 

tique, la géographie, l'histoire, la 
littérature, ia tenue des livres, les 
éléments des sciences exactes et 
des sciences naturelles, le dessin 
linéaire, voilà, outre l’économie 
domestique, les matières oblige 
toires du cours ; d’autres, comme 
la musique, le dessin artistique, la 
peinture et les ouvrages de fan lai 
sie, sont purement facultatives, 
niais sont loin d’être

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
compagnies représentées:

La Citizens, DE MOJNTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
serva

do

au delà de
«eu 3-10,000,000 "t*

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Co 
orporôea, achetées 
it et sur marge.

mpagnies 
et vendues pour ar-négligées 

comme on a pu s’en convaincre à 
la fin de l’année dernière

qui le désirent on enseigne 
môme le latin, l’allemand et l’ita­
lien.

ge:i

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition» très 

Taux d’intérêt

Aux
élèves

avantageuses. réduits :

^ARGENT placé sur garanties f’e première 
classe.

LES
En somme, le pensionnat des 

dames de la Congrégation, à Ut ta 
wa, parait réunir toutes les condi 
lions d’une éducation pratique et 
appropriée aux besoins de l’heure 
présente et de notre état de société. 
Aussi, n’est-il pas étonnant que cet 
établissement devienne de plus en 
plus prospère à mesure qu’on le 
connait mieux.

capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre ar_»c

M. Chas Desjardins,
BUREAUX:

Edi lice de l’hôtel Kiweell, rite 
Spark**, Ottawa,

Marques < 
gistrée. 
1er déc.

de Commerce et Droite d’Auteur
X. lan
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